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Introduction


Je m’étais absenté de la maison pour un week-end et m’apprêtais à aller me coucher lorsqu’on frappa à la porte de ma chambre d’hôtel. C’était une participante au séminaire que j’animais. Je l’avais remarquée à plusieurs reprises durant mon intervention et je la trouvais très séduisante. Il y avait entre nous une forte attirance physique.


 


Alors qu’elle entrait silencieusement dans ma chambre, elle plongea son regard dans le mien et fit glisser sa jupe sur le sol. J’en eus le souffle coupé. Elle murmura : « Je te veux ». Je ne pensais plus à rien ; je ne sus que dire. Mon corps se réjouissait, mais mon esprit se mit subitement à paniquer : j’étais marié et j’adorais ma femme ! Elle continuait à se déshabiller... Mon esprit tentait de prendre le contrôle de la situation mais chaque cellule de mon corps lui disait « Oui ». Toutefois, je parvins à me maîtriser.


 


Elle s’approcha de moi et se mit à déboutonner ma chemise. Le temps était suspendu et plus rien n’existait hormis la passion qui m’enflammait. Au premier contact physique, un courant électrique a parcouru l’intégralité de mon corps. Mais juste après, je me remémorai ma femme et me mis en retrait. Je lui dis : « Je suis vraiment désolé, mais je suis un homme marié. Je ne peux pas faire ça ». Comme si la scène avait été orchestrée à l’avance, elle me répondit avec conviction : « Tout va bien, je n’en parlerai à personne ». Poliment, je lui rétorquai : « Ma femme a de petites antennes ; elle devine tout. Ça ne ferait que la blesser et créer des problèmes au sein de notre couple. Il vaut mieux que tu t’en ailles ». Elle me sourit : « N’as-tu donc pas envie que je reste ? ».


 


Bien qu’étant un adepte convaincu de la monogamie, je me mis soudainement à reconsidérer mon point de vue... J’essayai de rationaliser : comment une chose aussi agréable pouvait-elle être condamnable ? Pourquoi ne pourrais-je pas être un mari aimant à la maison tout en m’accordant de petits plaisirs à côté ? Après quelques instants de discussion et de confusion émotionnelle, je lui demandai finalement de partir. Je fus capable de résister à la tentation uniquement parce que je savais que cela blesserait ma femme. Bien que j’eusse la certitude d’avoir fait le bon choix, je ne parvins pas à dormir cette nuit-là... Mes pensées s’agitaient. Est-ce que la fidélité était réellement quelque chose de nécessaire ?


 


J’avais du mal à comprendre en quoi le fait d’avoir un rapport sexuel avec une personne consentante pouvait être mal. Je me dis que peut-être l’exclusivité sexuelle au sein du couple était une tradition dépassée dont on devrait se défaire. Après tout, un mariage aimant ne devait pas s’apparenter à une prison. Chacun devrait rester libre de faire ce qu’il veut. Pourquoi donc ne pourrais-je pas consentir à ce que mon corps réclame ? D’un autre côté, je me refusais à blesser ma femme. J’avais moi-même été trahi dans le passé et je savais ce qu’on pouvait ressentir en pareille occasion. La dernière chose dont j’avais envie, c’était de la faire souffrir. De plus, je n’aurais pas aimé qu’elle me trahisse en ayant une relation extraconjugale. Je pensai alors que la monogamie était peut-être quelque chose d’important sans que pour autant je puisse en comprendre les raisons. Je ne cessais de me tourner et de me retourner dans mon lit, passant en revue le pour et le contre. Mon corps me disait d’y aller, mon cœur me disait le contraire et mon esprit cherchait le moyen de les réconcilier. Juste avant de m’endormir, j’ai conclu ma réflexion en me disant que si j’assurais Bonnie de mon amour indéfectible, elle ne souffrirait peut-être pas en apprenant que j’aurais eu une aventure, discrètement menée il va de soi. Il me paraissait envisageable que tant que la relation se limiterait à du sexe récréatif et ponctuel, il n’y aurait pas de répercussions émotionnelles négatives sur notre couple. Je décidai donc d’en discuter avec ma femme dès mon retour. J’avais hâte de la revoir.


 


Nos retrouvailles furent passionnées ; nous fîmes intensément l’amour. Ensuite, je lui racontai ce qui s’était passé à l’hôtel. Elle était atterrée. Elle me demanda : « Est-ce que tu aimes cette femme ? ». Je lui expliquai alors que j’étais juste physiquement attiré par elle. Bonnie s’est sentie rejetée et a voulu savoir si je l’aimais toujours... Je lui ai tendrement répondu qu’elle était à mes yeux la personne que j’aimais le plus au monde. Puis, elle me demanda de quoi avait l’air cette femme, qui elle était. J’ai répondu à toutes ses questions, en lui assurant que nous n’avions rien fait de plus que parler. J’ai pris Bonnie dans mes bras et lui ai demandé pardon de l’avoir heurtée. J’ai laissé passer un peu de temps avant de partager avec elle mes nouvelles idées sur la monogamie. J’espérais qu’elle ne m’en voudrait pas si j’avais quelques aventures cachées. Sa réaction n’a pas seulement changé ma façon de penser ; elle a complètement et irrémédiablement bouleversé ma vie...


 


Je débutai cette conversation mémorable par ces mots : « Je n’ai rien fait avec cette femme car je ne voulais pas te trahir. Par contre, j’aimerais beaucoup que tu me permettes d’avoir une aventure. Cela ne signifie pas que je ne t’aime pas. Ce serait juste pour m’amuser. Et je te promets d’être très discret et de ne faire ça que lorsque je suis en déplacement ». Avant que j’aie pu finir, Bonnie se mit à pleurer. Malgré son chagrin, elle me parla avec une force et une clarté étonnantes. Je m’en souviendrai toujours, parce que j’en ai été profondément ébranlé. Elle me dit : « John, je ne veux pas te dire ce qu’il faut que tu fasses. Tu n’as pas besoin que je joue le rôle de maman, pas plus que je n’ai envie de le faire. Tout ce que je peux te confier, c’est ce que je ressens : je fais des efforts considérables pour être franche avec toi et t’accorder la confiance que tu mérites. Je n’ai pas envie de cesser de t’aimer. Je veux t’aimer davantage et avoir encore plus confiance en toi ». Les larmes coulaient sur ses joues... « J’ai déjà été quittée dans le passé... Si je m’étais mis en tête que durant tes séminaires, tu pouvais avoir des liaisons, j’aurais commencé à me renfermer. Je n’aurais pas cessé de me comparer aux autres, de vouloir rivaliser avec elles. Et je ne me serais jamais sentie à la hauteur... ». Après une longue pause, elle a rajouté : « Je ne sais pas si  c’est bien ou si c’est mal. Tout ce que je peux te dire, c’est que j’aurais beaucoup de mal à rester naturelle et franche avec toi ».


 


À cet instant précis, tout devint clair dans ma tête ! Toutes mes tentatives de rationalisation s’évanouirent et je fus rempli par un sentiment d’amour encore plus profond et engagé vis-à-vis de ma femme. Je lui étais reconnaissant d’avoir pu partager ses émotions avec moi avec autant de grâce. J’ai pu l’écouter sans jamais me sentir agressé. Elle ne me critiquait pas, ne me jugeait pas, ne me culpabilisait pas. Je n’avais aucun besoin de me justifier. J’ai pu l’entendre exprimer ses besoins légitimes ; j’ai pu réfléchir à ce qu’elle m’avait dit et lui donner une réponse libre. J’ai su à cet instant que Bonnie m’aimait réellement et qu’elle désirait sincèrement que je sois heureux. J’ai aussi compris que pour elle, la fidélité était essentielle pour que son amour puisse s’épanouir, peu importe qu’il soit moralement juste ou pas d’entretenir une liaison. Elle avait besoin de se sentir spéciale pour m’aimer de manière naturelle, sensible et réceptive. Et ce sentiment d’être spéciale se fondait sur ma fidélité.


 


Comme de nombreuses personnes (hommes ou femmes), j’ai pensé qu’avoir occasionnellement une aventure ne mettrait pas mon couple en péril. J’avais tort. Dans un couple, il n’y a pas que l’amour à prendre en considération. La monogamie et la dimension sacrée de la sexualité sont des éléments incontournables si l’on souhaite que la passion et la joie soient toujours au rendez-vous. Si Bonnie et moi n’avions pas partagé nos sentiments cette nuit-là, je n’aurais jamais compris ça. Et comment l’aurais-je pu ? Mon père ne le savait pas, pas plus que son père, et ma mère ne se serait jamais sentie en droit de lui exprimer qu’elle avait besoin de se sentir spéciale, encore moins avec la franchise et l’assurance dont Bonnie a su faire preuve. Le comportement de ma mère s’est forgé à une époque bien différente ; sa force était d’une autre nature.


 


Dans les années cinquante, alors que je n’étais qu’un jeune garçon, mon père a avoué à ma mère qu’il avait eu une liaison. Ce qui avait  probablement débuté comme une passion sans lendemain avait pris de plus en plus d’importance et le poussa à souhaiter divorcer. Ma mère aimait beaucoup mon père et elle était profondément blessée. Mais plutôt que de lui dire tendrement ce qu’elle éprouvait et de lui montrer ainsi à quel point elle tenait à lui, elle prit sur elle et lui répondit : « Si c’est vraiment ce que tu veux, j’accepterai de divorcer. Donnons-nous un mois pour y réfléchir et ensuite, tu prendras ta décision ». Le destin en voulut autrement : une semaine plus tard, ma mère apprit qu’elle était enceinte de leur septième enfant. Face à cette nouvelle responsabilité, mon père décida qu’il ne pouvait pas quitter sa famille. Ma mère en était heureuse et ils n’ont plus jamais évoqué les petits « à-côtés » qu’il a continué à avoir pendant plusieurs années. Même s’ils n’ont pas divorcé, cet épisode fut un tournant dans leur relation. Ils continuèrent à se soutenir mutuellement en tant que mari et femme, mais quelque chose entre eux avait disparu. La gaieté et l’amour romantique qui les unissaient se mirent lentement à décliner.


 


Lorsque je fus adulte, j’entendis par hasard des rumeurs au sujet de l’infidélité de mon père. Je décidai alors de lui poser des questions. Sa réponse fut : « Ce qu’on ignore ne peut faire souffrir ». J’ai eu beau insister, il ne m’en dit pas davantage. Je compris que c’était ainsi qu’il justifiait sa conduite. Il ne voulait pas blesser ma mère et avait rationalisé les choses en se persuadant que s’il se montrait discret, elle n’en pâtirait pas. D’un certain point de vue, il n’avait pas tort. Ma mère semblait accepter la situation et elle n’a jamais abordé le sujet, ni ne lui a demandé de cesser de fréquenter d’autres femmes. Ce qu’aucun d’eux ne savait, c’est que sans exclusivité sexuelle, ils allaient assurément éteindre la tendre et délicate affection qui les avait réunis. Comme de nombreux couples, ils pensaient à tort que le déclin du désir et de la passion était inexorable après quelques années de mariage.


 


Après le décès de mon père, ma mère et moi sommes tombés sur une photo de mon père en compagnie d’une de ses maîtresses. Ma mère versa des larmes, celles qu’elle n’avait pas laissé couler du vivant de mon père. Je savais pourquoi elle pleurait. Devant le visage rayonnant de mon père aux côtés de cette autre femme, voyant la flamme qui brillait dans ses yeux, elle se confrontait à ce qu’elle avait partagé avec lui jadis et qui s’était éteint ; sa douleur était palpable. Moi aussi j’ai eu mal de ne jamais avoir vu mon père aussi heureux auparavant... Même si c’était un père aimant, il était souvent de mauvaise humeur, en colère ou déprimé. Sur cette photo, dans son univers secret, il était charmant, galant et joyeux. C’était le père que j’aurais voulu connaître et à qui j’aurais aimé ressembler. Quand j’ai demandé à ma mère pourquoi à son avis mon père avait eu besoin d’aventures extraconjugales, elle me répondit : « Ton père et moi nous aimions beaucoup. Mais les années sont passées et je suis devenue une mère. Lui, il avait besoin d’une femme ». J’étais étonné de voir à quel point elle avait accepté son infidélité. Elle rajouta : « J’admirais ton père pour être resté auprès de moi. Ce fut un véritable sacrifice pour lui. Il avait de gros besoins sexuels, mais il ne nous a jamais abandonnés pour ça ».


 


Ce jour-là, je compris comment mon père avait trahi ma mère. Il avait cessé d’être attiré par elle et ignorait que faire pour y remédier. Il ne savait pas gérer ses responsabilités familiales tout en restant romantique. Il était incapable de raviver la passion et la joie au sein de son couple. S’il avait su, il n’aurait pas baissé les bras et n’aurait pas trompé ma mère. J’ai également réalisé que ma mère avait fait de son mieux. Elle était une mère exemplaire mais n’était pas familière avec l’art d’entretenir la romance au sein de son mariage. Elle marchait dans les pas de sa mère et de sa grand-mère... C’était un monde différent, régi par d’autres règles qu’aujourd’hui. Quand ma mère était jeune, elle a connu la Grande dépression qui suivit la seconde Guerre mondiale. À l’époque, la survie primait sur les besoins émotionnels. Les gens n’exprimaient pas leurs sentiments profonds ; ma mère était bien trop occupée avec ses sept enfants pour prendre le temps d’explorer ses émotions. Et même si elle l’avait fait, elle n’aurait pas partagé ses peines avec mon père ; elle aurait pris sur elle afin de ne pas lui donner l’impression d’être manipulé, ou pour ne pas le mettre sur la défensive.


 


Lorsque mon père a fait le choix de ne pas la quitter, elle fut considérablement soulagée parce que la cellule familiale n’était pas brisée. Comme toutes les femmes qui l’ont précédée, elle plaçait les intérêts de la famille avant ses propres besoins. D’ailleurs, mon père lui aussi mit ses propres intérêts de côté et honora ses engagements familiaux en restant marié ; mais comme tant d’autres hommes avant lui, il continua à entretenir des relations extraconjugales. Et malgré tout, ma mère m’assura qu’ils s’aimaient profondément et qu’à bien des égards, cet amour n’avait fait que se renforcer au fil des ans. Si leur histoire ressemble à celle qu’ont vécue nombre de personnes de leur génération ou de celles qui ont précédé, nous avons aujourd’hui d’autres attentes concernant nos relations de couple. La façon dont on envisage le mariage a considérablement changé. Nous ne cherchons plus la survie et la protection, mais l’amour, le romantisme et la satisfaction de nos besoins émotionnels. La plupart des règles qui régissaient le quotidien de nos ancêtres en vue de préserver la famille sont devenues inefficaces et même parfois contre-productives.


 


Malheureusement, on pourrait dire que nous sommes conditionnés à mener une vie de couple qui ressemble à celle de nos parents, du fait que nous avons vécu avec eux plus de dix-huit ans et qu’inconsciemment, nous avons appris à envisager le couple à travers l’exemple qu’ils nous ont donné. Pour cette seule raison, on peut affirmer que ce que nous avons vécu en tant qu’enfants va lourdement impacter la qualité de nos futures relations amoureuses. Voyez à quel point, sans même avoir connaissance de l’histoire de mes parents, j’en suis venu à reproduire le comportement de mon père... Mais considérez aussi la grosse différence qu’il y eut dans la manière dont Bonnie et moi avons géré les choses ! C’est de cela que parle ce livre.


 


En effet, même si nos parents nous ont tendrement chéris, même s’ils ont fait de leur mieux pour être des modèles de force et d’amour, ils ne pouvaient pas nous transmettre ce qu’ils ignoraient. Ils étaient incapables de fournir des réponses à des problèmes qui n’existaient pas de leur temps. Nous sommes des pionniers explorant une terre inconnue, affrontant des situations qui nécessitent d’élaborer de nouvelles stratégies. Et non seulement il nous faut acquérir de nouvelles compétences en matière de couple, mais de plus, nous devons nous débarrasser de ce que nous avons appris de nos parents ! Alors, quelles sont ces nouvelles leçons, ces nouvelles règles de conduite ? Que faut-il que nous fassions pour être satisfaits ?


 


Aujourd’hui, ce que les femmes attendent des hommes, ce n’est pas principalement d’assurer leur survie matérielle et leur protection. Elles veulent qu’ils comblent leurs besoins émotionnels. De même, les hommes ne sont pas principalement en quête d’une femme d’intérieur et d’une mère pour leurs enfants. Ils souhaitent que leur compagne s’occupe de leurs besoins émotionnels, mais sans les materner, sans les traiter comme s’ils étaient des gamins. Je ne prétends pas que nos ancêtres n’avaient pas besoin de soutien émotionnel, simplement que ce n’était pas leur priorité. Pour ma mère, il était suffisant d’avoir un mari travailleur. Et pour mon père, d’avoir une épouse qui ne soit pas toujours en train de le critiquer, qui s’occupe du foyer et des enfants. Cependant, ce qui était bon pour eux ne l’est plus pour nous. Nous ne sommes plus prêts à faire autant de sacrifices personnels. Nous exigeons – et méritons – d’avoir sur le long terme une relation monogame qui nous apporte le bonheur, la passion et qui nous comble sur le plan sexuel. Si on n’obtient pas cela, on est prêt à tirer un trait sur son mariage.


 


La réalisation des désirs individuels est aujourd’hui plus importante que l’unité familiale. Les statistiques indiquent qu’environ 50 % des mariages finissent par un divorce, et le taux ne cesse d’augmenter (en Californie, c’est 3 sur 4). Plus de la moitié des enfants américains scolarisés proviennent de foyers brisés et plus de 30 % des enfants sont conçus hors mariage (56 % en France, ndlt). La violence conjugale, l’usage de drogues et le recours aux médicaments psychotropes sont plus élevés que jamais. Sans aucun doute, l’éclatement de la cellule familiale est largement responsable de ces statistiques alarmantes. Ces problèmes soulèvent des questions cruciales. Allons-nous opérer un retour en arrière, nier nos  besoins émotionnels et remettre la famille au premier plan ? Se pourrait-il que ce soit la solution à nos difficultés ? Devons-nous adopter une posture sacrificielle et endurer un mariage insatisfaisant simplement pour l’intérêt des autres ? Alors que ces stratégies fonctionnaient par le passé, elles ne constituent plus des options valables quand ce qui prime, c’est la satisfaction personnelle. La plupart du temps, la solution n’est ni le divorce ni le sacrifice. Elle réside dans notre aptitude à créer des relations de couple qui permettent à chacun de satisfaire ses besoins individuels. Non seulement c’est possible, mais c’est indispensable ! Si pour de nombreuses personnes le divorce a été la seule solution envisageable, c’est parce qu’ils ignoraient quoi faire d’autre. Quant à nos ancêtres, ils étaient tout simplement incapables de nous enseigner les moyens permettant de vivre en couple tout en comblant nos besoins affectifs et nos désirs romantiques. Or, sans cette connaissance, le mariage est devenu une prison émotionnelle pour nombre de nos contemporains...


 


Quoi qu’il en soit, dès lors qu’on parvient à satisfaire nos besoins émotionnels, à générer de la passion et de la joie, la famille et le mariage ne constituent plus un obstacle mais peuvent au contraire nous permettre d’être épanouis sur le plan individuel. Il n’y a rien de mauvais ou de narcissique dans le fait de souhaiter plus que ce qu’ont eu nos parents. La réalité, c’est simplement que les temps ont changé, entraînant une mutation de nos valeurs. Les nouveaux problèmes auxquels nous sommes confrontés ne sont pas le signe d’un échec mais plutôt le résultat positif d’une évolution sociétale. Maintenant que notre sécurité et notre survie physiques sont dans une large mesure assurées, nous avons l’opportunité de nous réaliser sur le plan personnel. Nos ancêtres auraient considéré ce genre de liberté comme un luxe inespéré. Ce ne sont plus nos besoins primaires qui nous motivent principalement, ce sont des attentes plus élevées, et ces dernières nous poussent tout naturellement à souhaiter vivre mieux. En conséquence, nous cherchons au sein du couple le soutien qui nous est nécessaire pour mener cette entreprise à bien. Cette dynamique qui vise à ce que chacun devienne un être complet, pousse les femmes à développer leur part de masculinité et les hommes leur part de féminité. Ce sont là des énergies complémentaires qui sont naturellement présentes en chacun de nous. Ainsi, les femmes ne désirent plus que leur destin se résume au fait d’être mères ou femmes d’intérieur. Elles veulent apporter leur contribution au monde qui les entoure. Quant aux hommes, ils n’ont plus envie d’être des guerriers et des bourreaux de travail ; ils désirent trouver au sein de leur couple amour et tendresse, veulent plus de loisirs et s’impliquer davantage dans l’éducation des enfants. La distribution genrée des rôles est dépassée et pour certains, cela crée encore confusion et déceptions. D’autant que dans l’époque de transition que nous vivons, il est souvent difficile d’être suffisamment soutenu par son conjoint. Mais après tout, il a fallu des milliers d’années à l’être humain pour que sa survie matérielle ne soit plus une épreuve et nous commençons à peine à nous préoccuper de nos besoins émotionnels et à apprendre l’art de les combler.


 


Aux couples qui envisagent de rompre, ce livre démontre clairement et simplement pourquoi les problèmes qu’ils rencontrent sont inévitables. Il leur offrira une foule d’éclaircissements et de suggestions pour acquérir des compétences et qualités qui les aideront à s’épanouir au sein d’une relation aimante. Quant à ceux dont le couple va bien, ils apprendront à l’améliorer encore ! Vous apprendrez à arrondir les angles, mettre les choses à plat et à raviver le feu de la passion des premières années. En fait, parmi les participants à mes séminaires, des milliers de personnes vivant en couple ont même été agréablement surprises de connaître une passion qui ne les avait jamais habitées auparavant ! De surcroît, vos nouvelles aptitudes feront que l’amour continuera à grandir au sein de votre union.


 


Si vous vivez seul, ce livre sera pour vous une révélation ! Vous aurez la certitude qu’une vie de couple agréable est possible, vous passerez en revue les erreurs que vous aurez pu commettre par le passé sans toutefois vous sentir coupable. Il vous sera aussi plus facile de pardonner celles ou ceux qui vous ont déçu(e) ou meurtri(e) : vous porterez un regard neuf sur leurs erreurs quand vous aurez compris qu’ils étaient simplement incapables de faire mieux. De ce fait, vous vous débarrasserez du ressentiment que vous aurez accumulé à leur encontre. Cette nouvelle ouverture d’esprit allégera vos fardeaux émotionnels et vous permettra d’attirer à vous la personne qui vous conviendra. Vous apprendrez également comment faire pour ne pas involontairement énerver cette personne et comment éviter de générer des problèmes inutiles.


 


Si vous êtes en couple et rencontrez des difficultés, vous serez rassuré : vous n’êtes pas les seuls ! Vous réaliserez que la plupart du temps, il ne sert à rien de vous accabler de reproches : ni vous ni votre conjoint n’êtes forcément en cause. Ce qui vous fait défaut, ce sont les conseils que vos parents n’ont pas su – et n’auraient bien souvent pas pu – vous fournir. À maintes reprises, j’ai vu des couples au bord du divorce tomber miraculeusement amoureux l’un de l’autre ! En découvrant et en reconnaissant les erreurs qu’ils avaient commises, ils ont cessé de se sentir impuissants et ont renoué avec l’espoir ! Leurs cœurs se sont à nouveau ouverts ! En comprenant quelle était leur part de responsabilité, ils ont abandonné leurs reproches et se sont employés à développer de nouvelles compétences relationnelles. Et comme ils ont très rapidement constaté des résultats positifs, leur relation de couple s’est véritablement transformée.


 


Après vingt ans de mariage, Linda et Daryl étaient sur le point de divorcer. Comme c’est souvent le cas, ils auraient préféré ne pas avoir à le faire mais ne voyaient pas d’autre alternative car ils n’obtenaient pas de l’autre ce qu’ils attendaient. Tout ce dont ils avaient la certitude, c’est que de rester ensemble serait comparable à une mort affective. Toutefois, à partir du moment où ils ont su comment s’y prendre, tout a changé ! Voici ce que Linda me confia : « Dès que mon mari ne faisait pas ce que j’attendais de lui, j’en déduisais qu’il ne m’aimait pas ou que du moins, je n’étais pas si importante que ça à ses yeux. J’étais désemparée et imaginais que jamais je n’obtiendrais ce que je souhaitais. J’ai bien tenté de lui en parler pour améliorer la situation, mais il s’est mis sur la défensive et ça a empiré. Aujourd’hui, j’ai compris qu’il reproduisait simplement le comportement de son père. Il voulait réellement me rendre heureuse mais il lui était impossible de me comprendre. J’ai constaté qu’en l’abordant d’une manière différente, son comportement pouvait radicalement changer ! Il s’est mis à m’écouter et moi à lui en être reconnaissante. Non seulement je suis heureuse, mais lui aussi ! ». Daryl me dit : « Je me demandais constamment ce qu’elle voulait ! Quand elle se mettait à parler, quoi que je lui réponde, c’était pire ! Et quand je tentais de m’expliquer, elle s’énervait toujours davantage ! Désormais, j’ai compris qu’elle souhaitait simplement que je l’écoute. Alors, j’ai appris à en dire moins et à mieux écouter. Et ça marche ! Elle est tellement heureuse depuis que j’agis ainsi que ça me donne envie d’être encore plus attentionné envers elle. C’est un peu embarrassant à confier, mais je me sens à nouveau vivant alors que je n’avais même pas conscience que j’étais en train de mourir intérieurement ». Pour sauver leur mariage, Linda et Daryl ont dû acquérir les compétences relationnelles que leurs parents n’avaient pas pu leur transmettre. Daryl a appris l’importance de répondre aux besoins émotionnels de sa femme qui de son côté a appris comment rendre son mari heureux. Ils ont fait équipe ensemble et ont rapidement amélioré leur relation de couple grâce à quelques réajustements, peu nombreux mais indispensables.


 


C’est seulement après avoir effectué ces changements mineurs que la relation peut prendre un tournant significatif. Le secret de la réussite ? C’est que les techniques que je partage ne nécessitent pas de sacrifier notre personnalité. Par exemple, espérer qu’un homme qui parle peu se mette du jour au lendemain à communiquer abondamment est irréaliste. Par contre, grâce à quelques encouragements et exercices de concentration, il pourra apprendre à mieux écouter ! Cette manière d’appréhender les choses en douceur permet de changer notre comportement quelle qu’ait été l’influence de notre éducation parentale. Plutôt que de se focaliser sur ce que vous ne pouvez pas faire, ce livre s’intéresse à ce que vous êtes capable de faire et vous explique comment procéder ! De nombreux participants à mes séminaires reportent des progrès fulgurants dans leur vie de couple, même quand leur partenaire n’avait pas souhaité les accompagner. Rien qu’en apprenant à identifier leurs propres erreurs et en développant de nouvelles qualités relationnelles, ils sont parvenus à générer des changements profonds et spectaculaires. Le même principe s’applique pour cet ouvrage : nul besoin que votre partenaire le lise pour en tirer des bénéfices ! Je vais vous montrer comment vous pouvez dès aujourd’hui améliorer vos relations avec autrui et obtenir davantage ce que vous méritez ! Bien entendu, pour ce qui est du couple, les changements se produisent bien plus vite quand le partenaire est impliqué lui aussi. Cependant, si tel n’est pas le cas vous concernant, sachez que votre succès dépend en grande partie de votre capacité à mettre en œuvre les principes que je vous dévoile.


 


Voyons comment les femmes peuvent inciter leur conjoint à lire ce livre ! Le style d’approche choisi peut déterminer le type de réaction masculine. Par exemple, si vous montrez le livre en disant : « Tu as vraiment besoin de lire ça », vous allez créer de la résistance chez votre partenaire. Mais si vous ouvrez le livre à la section décrivant les comportements masculins et demandez à votre conjoint de vous dire s’il pense que ce qui est écrit est juste ou pas, il se pourrait qu’il soit intéressé ! Cette stratégie fonctionne pour deux raisons : d’abord, les hommes aiment bien tenir le rôle d’expert. Et là, justement, vous sollicitez votre partenaire tel un expert en comportements masculins ! En second lieu, en prenant connaissance du passage que vous lui soumettez, il réalisera qu’il n’y a là rien de dévalorisant pour les hommes, ni quoi que ce soit qui tente de les faire changer. Le contenu est 100 % bienveillant envers les mâles ! En réalité, les femmes sont souvent surprises de constater que durant mes séminaires, les hommes sont aussi nombreux qu’elles dans l’assistance ! Elles ont du mal à en croire leurs yeux face à tous ces hommes qui écoutent attentivement, acquiescent d’un mouvement de tête, voire rient ! Régulièrement, je précise que les hommes sont tout aussi intéressés par le fait d’améliorer leur relation de couple, mais qu’ils ont simplement besoin de conseils pratiques qui n’exigent pas d’eux qu’ils adoptent un comportement féminin.


 


Le succès de mon livre les hommes viennent de mars, les femmes viennent de vénus a contribué à ce que de nombreux couples aillent mieux ! L’année qui suivit sa parution, plus de 15 000 lecteurs me contactèrent pour me dire qu’il avait sauvé leur union. Dans certains courriers ou appels téléphoniques revenaient des questions d’ordre pratique : « Que dois-je faire quand... ? », « Qu’est-ce que ça signifie quand... ? », « Comment puis-je l’amener à... ? », « Comment faut-il répondre quand... ? », etc. Ce livre y apporte des réponses. Celles que vos parents n’ont peut-être pas pu vous donner. Il nous indique une nouvelle voie, nous promet et nous donne les informations nécessaires qui nous permettront de susciter et de nourrir l’amour dans le cadre d’une relation de couple épanouissante. Il vous offre une nouvelle graine qui, une fois plantée et arrosée, donnera naissance à une relation non seulement aimante mais aussi paisible. Je vous remets ce livre, telle une collection de joyaux, de perles de sagesse et d’outils précieux dont moi-même j’ai pu bénéficier. J’espère qu’il vous sera aussi utile et profitable qu’il l’a été pour moi et pour les milliers de participants à mes séminaires. Puissiez-vous toujours grandir dans l’amour et partager avec autrui vos dons particuliers.


 


 


John Gray





1.
 
Ce que votre mère ne pouvait vous dire et que votre père ignorait




Il y a fort longtemps, en des temps noyés dans l’oubli, les hommes et les femmes vivaient en parfaite harmonie dans un monde hostile et dangereux ! La femme se sentait aimée parce que son partenaire masculin prenait tous les jours des risques pour lui rapporter de la nourriture. Elle n’attendait absolument pas de lui qu’il se montre sensible et doux ! Pas plus qu’elle n’exigeait de lui qu’il possède un sens de la communication aiguisé. Ce n’était pas indispensable au rôle de compagnon, pas plus que pour générer du désir chez sa femme. Tout ce qui la mettait en liesse, c’était qu’il soit bon chasseur et qu’il retrouve le chemin de la maison (ou plutôt de la caverne). De leur côté, les hommes se sentaient appréciés par leur compagne du fait qu’ils subvenaient aux besoins de leur famille. En comparaison des conditions d’existence – très rudes – la vie de couple était plutôt facile ! Les hommes et les femmes avaient des rôles bien déterminés et agissaient chacun sur son terrain de compétences. Ils dépendaient fortement l’un de l’autre pour leur survie. Les besoins primordiaux qu’ils devaient satisfaire, c’étaient de récolter de la nourriture, d’avoir un abri, de s’occuper de leur progéniture et d’avoir des relations sexuelles. Et pour chacun de ces domaines, leurs rôles se complétaient en fonction d’aptitudes qu’ils avaient tous deux développées. Pour les hommes, il s’agissait donc d’assurer les besoins matériels et de protéger leur famille, tandis que les femmes se chargeaient principalement des enfants et de la maison. C’était une répartition des tâches fondée sur nos particularités biologiques. Par exemple, le fait que les femmes portent les bébés, leur donnent naissance et les allaitent les oriente plus spontanément vers l’éducation de leurs petits et l’entretien de leur foyer. De leur côté, reconnaissants à leur compagne pour le travail qu’elles effectuaient, les hommes acceptaient de courir de gros risques en partant chasser sur des terres sauvages et se sentaient responsables de la protection physique des femmes et des enfants. Quand bien même il leur fallait parfois passer des jours sous un soleil de plomb ou dans un froid glacial, ils étaient fiers de leurs sacrifices, simplement parce qu’ils honoraient les femmes, les donneuses de vie. Le simple fait que les hommes et les femmes aient été à ce point interdépendants pour subvenir à leurs besoins élémentaires (sécurité, alimentation et reproduction) suffisait à susciter chez eux un respect mutuel.


 


Pour une femme, il était hautement appréciable de ne pas avoir à sortir pour chasser, ni d’avoir à se défendre contre des agresseurs. Elle avait dès lors la possibilité de se concentrer sur sa descendance, de lui apporter amour et soins, et de créer un environnement domestique serein. À ses yeux, son homme était un héros ! Tant que les hommes et les femmes assumaient leurs tâches respectives, ils étaient tous deux satisfaits sur le plan émotionnel. Des siècles durant, la survie est restée une question primordiale et de ce fait, la division des tâches en fonction du sexe resta quasiment inchangée. La situation est aujourd’hui radicalement différente pour grand nombre d’entre nous ! Les stratégies mises en place par nos ancêtres sont dépassées dès lors qu’au sein du couple, nous n’avons plus forcément besoin de l’autre pour assurer notre survie.


 


L’intérêt capital que l’on accorde désormais à l’amour et au romantisme est un fait relativement récent et sans précédent dans l’histoire de l’humanité ! Le bonheur, l’intimité, et la passion durable sont désormais ce qui importe le plus pour les couples ! La réussite de notre vie affective passe par l’apprentissage de nouvelles aptitudes, totalement inconnues de nos ancêtres (et peut-être même de vos parents). Ce qu’ils n’ont pas pu vous transmettre dès lors, c’est les moyens de combler les besoins émotionnels de l’autre sans se sacrifier soi-même. Ce nouveau programme exige de hautes compétences !



Les temps ont bien changé !


Les évolutions économiques et sociales qui ont eu lieu dans les cinquante dernières années ont remis en question les rôles traditionnels dévolus aux hommes et aux femmes depuis l’aube des civilisations. Les femmes sont massivement entrées sur le marché du travail, ce qui a contribué à ce qu’elles aient moins de considération pour les hommes auparavant seuls à ramener un salaire. De plus en plus autonomes et indépendantes, les femmes contemporaines ont moins besoin de se sentir protégées et la présence d’un homme à leurs côtés n’est plus essentielle à leur subsistance. La femme moderne est maîtresse de son destin et paie elle-même ses factures. En cas de danger, elle sort sa bombe lacrymogène ou son portable pour appeler la police. Chose fondamentale, elle peut aujourd’hui choisir de ne pas avoir d’enfants ou planifier leur venue au monde grâce à la contraception ! Jusqu’à ce qu’on découvre la pilule et que cette dernière soit facilement accessible à toutes, les femmes étaient destinées à faire des enfants et à être dépendantes des hommes ! C’est fini ! Nous commençons à peine à mesurer les changements que cela a engendrés au niveau du couple (en plus de ceux découlant de la révolution sexuelle qui a suivi !).


 


L’époque que nous vivons constitue une transition phénoménale et elle est marquée par de fortes tensions entre les hommes et les femmes. En quelque sorte, on pourrait dire que les premiers ont perdu le statut qu’ils possédaient depuis des siècles : soutien de famille et protecteur. Et ils ont perdu la reconnaissance qui allait de pair. Quand bien même au quotidien ils continuent à faire ce qu’ils ont toujours fait, ça ne suffit plus à rendre leur partenaire heureuse ! Les femmes veulent autre chose désormais, bien plus que ce que leurs propres mères attendaient de leur conjoint. Les hommes sont disqualifiés et leur compagne est surchargée de travail. Non seulement elle subvient par son emploi aux besoins de la famille et joue un rôle de protectrice, mais bien souvent elle continue à assurer les tâches qui incombaient jadis aux femmes, à savoir le soin et l’éducation des enfants, plus l’entretien de la maison ! Elle n’est plus à l’abri des rudes conditions qui sévissent sur le marché du travail. Comment pourrait-on exiger d’elle qu’elle se montre souriante, séduisante et détendue envers son compagnon quand quelques heures avant de rentrer chez elle, elle a dû affronter la cohue des transports en commun ou les embouteillages ? Alors que les femmes ne veulent plus être aux petits soins pour leur mari à la fin de la journée, les hommes sont quant à eux encore nombreux à souhaiter qu’elles le fassent !


 


Oui, les temps ont changé ; et nous n’avons pas d’autre choix que d’évoluer nous aussi ! Si on compare le rôle des hommes au sein du couple à un emploi, on peut affirmer que le descriptif du poste n’est plus le même. Il faut qu’ils développent de nouvelles compétences s’ils veulent être appréciés et se sentir utiles. Pour ce qui est des femmes, dès lors qu’elles travaillent aux côtés des hommes, il est nécessaire qu’elles cultivent de nouvelles aptitudes pour rester en contact avec leur féminité et être fortes à la fois. Cela leur permettra de se montrer aimantes et de pouvoir être à l’écoute des autres quand elles rentrent chez elles. Dans ces temps un peu troublés, il est indispensable que chacun travaille sur lui-même pour parvenir à soutenir l’autre de manière chaleureuse.



Ce que nous n’avons pas appris


Bien souvent, les mères n’ont pas appris à leurs filles comment communiquer leurs émotions sans être sur la défensive. Pas plus qu’elles ne leur ont dit comment solliciter l’aide de leur conjoint de manière à ce qu’il y réponde favorablement. Elles ignoraient comment faire pour prendre soin d’un homme sans le materner. Elles ne savaient pas comment répondre aux souhaits de leur mari sans pour autant se sacrifier elles-mêmes. Au contraire, elles étaient fréquemment expertes dans l’art de lui faire plaisir à leur propre détriment. En substance, elles étaient rarement aptes à inculquer à leurs filles la manière d’être féminines tout en étant fortes. Pour elles, il était difficile de concevoir qu’on puisse soutenir son mari et en même temps, recevoir de sa part tout le soutien émotionnel dont une femme peut avoir besoin.


 


Nos pères n’étaient pas capables d’enseigner à leurs fils comment communiquer avec une femme : soit ils ne s’impliquaient pas dans la discussion, soit ils se montraient autoritaires ou agressifs. De nombreux hommes manquent aujourd’hui de références pour savoir comment diriger une famille en collaboration avec leur partenaire. Ils ignorent comment rester forts tout en étant sensibles et soutenants sur le plan émotionnel car leurs ancêtres masculins n’ont pas pu le leur enseigner. Ces derniers ne savaient pas vraiment faire preuve d’empathie et de compassion vis-à-vis de leur compagne. Ils n’avaient généralement aucune idée de tous ces petits détails qui permettent à une femme de se sentir épanouie. Être fidèle à leur femme et lui donner la certitude d’être spéciale, ce n’était pas primordial à leurs yeux. En résumé, nos aïeuls ne comprenaient pas grand-chose aux femmes et cependant, sans cette connaissance de la féminité, leurs descendants mâles n’ont aucune chance de développer les qualités qui leur permettront d’être soutenus par leur partenaire au sein du couple. Or, ces qualités sont essentielles aujourd’hui pour qu’un couple fonctionne bien. Le simple fait de comprendre que la transmission parentale d’un savoir spécifique était impossible, peut considérablement soulager le cœur de celles et ceux qui ont commis des erreurs, quelquefois répétées. Il devient plus facile de se pardonner, et de pardonner aux autres ! En outre, l’espoir est à nouveau permis ! Inutile de continuer à blâmer vos parents ; ils n’ont pu vous transmettre que ce qui fonctionnait pour eux, à leur époque.



Vue d’ensemble des compétences exigées pour la vie à deux


Tout au long de ce livre, je vais détailler les aptitudes qu’il vous faudra développer pour satisfaire les besoins émotionnels de votre partenaire, et je vous expliquerai comment faire pour vous-même recevoir ce qui vous rendra heureux et favorisera une union où le désir et la passion amoureuse peuvent résister au temps. Même si certaines de mes idées vous semblent familières ou désuètes, elles seront ici abordées d’une manière totalement inédite. Par exemple, je recommande aux femmes de se montrer agréables avec leur mari, ce qui peut paraître sexiste. Toutefois, dans le cadre du sujet qui nous intéresse, c’est tout le contraire ! Il s’agit tout simplement pour elles d’adopter un comportement qui incite leur compagnon à leur être agréable lui aussi ! Plutôt que d’avoir une attitude passive vis-à-vis de leur mari et de compter sur son bon vouloir (comme les femmes d’antan), elles apprendront comment activement obtenir l’aide dont elles ont besoin. Ainsi, elles réaliseront que ce qui l’aide, lui, les aide elles aussi. Elles apprendront aussi à soutenir leur conjoint pour qu’il puisse mieux les soutenir, elles, et comment tenir compte de lui pour qu’il tienne davantage compte d’elles et de leurs souhaits ! Pour les femmes, il ne s’agit pas de délaisser leurs compétences traditionnelles mais de les orienter de manière à ce qu’en retour, leur conjoint satisfasse leurs besoins.


 


On a toujours compté sur les hommes pour assurer un soutien financier et mettre leur force physique au service de leur famille. Mais aujourd’hui – et dans l’histoire de l’humanité, c’est une nouveauté – on attend d’eux qu’ils sachent faire preuve de soutien affectif. Pour atteindre ce but, il n’est pas nécessaire, et encore moins recommandable, qu’ils imitent la façon dont les femmes communiquent leurs émotions. Ils doivent eux aussi être capables d’utiliser leurs compétences ancestrales de manière nouvelle. Tout comme ils devaient jadis savoir faire preuve de patience et de silence pour chasser une proie, ils doivent apprendre à silencieusement et patiemment observer et écouter leur partenaire. Grâce à une bonne compréhension des nouveaux enjeux, ils peuvent très vite mettre à profit ces aptitudes développées par la gent masculine au fil des siècles. En cas de conflit avec leur compagne, leurs anciens traits de guerrier seront utilisés en vue de se protéger de manière constructive : ils sauront comment se défendre sans attaquer. Ci-dessous – histoire de vous mettre en appétit – un aperçu des principales compétences relationnelles que nous allons examiner.


 


Dans le chapitre 2, nous verrons les raisons cachées qui expliquent pourquoi les hommes et les femmes sont globalement insatisfaits en couple. Parmi elles, le fait que lorsqu’une femme est débordée de travail, elle a besoin d’un soutien plus important en rentrant chez elle, alors que son conjoint se sent sous-estimé quand sa compagne lui en demande toujours plus. En cernant mieux les besoins des femmes, les hommes développeront de nouvelles compétences qui leur permettront d’obtenir la reconnaissance qu’ils méritent. Quant aux femmes, en sachant mieux ce que les hommes attendent, elles développeront des outils relationnels puissants pour recevoir le soutien qui leur est nécessaire !


 


Dans le chapitre 3, nous verrons comment les changements survenus dans la répartition genrée des tâches ont affecté nos relations de couple. Les méthodes de nos parents et grands-parents peuvent être contreproductives à l’heure actuelle ! Autant les hommes que les femmes ont besoin de reconsidérer leur rôle pour que la relation fonctionne. Les hommes comprendront ce que signifie pour une femme le fait d’évoquer ses problèmes ; et les femmes saisiront mieux ce qui se passe dans la tête d’un homme silencieux ! De même, une meilleure compréhension des mécanismes du stress chez chacun d’eux leur permettra d’explorer de nouvelles voies pour mieux se soutenir et faire en sorte que personne ne soit lésé.


 


Dans le chapitre 4, nous verrons en détail comment les hommes et les femmes réagissent face au stress. Vous acquerrez une plus grande perspicacité en découvrant les mécanismes cérébraux qui sont à l’œuvre et serez plus apte à vous entraider. À la lumière de ces connaissances, vous comprendrez aussi plus clairement la nécessité d’employer de nouvelles formes de communication et d’autres attitudes au sein de votre couple. Par exemple, quand une femme est énervée, son compagnon en déduit souvent qu’il est supposé faire quelque chose pour elle. En réalité, plutôt que d’agir, il s’agit souvent de mieux écouter ! Le savoir et le mettre en pratique permet de constater que cela rend une femme plus heureuse. Pour l’homme, cela revient à épargner de l’énergie et à se défaire d’un souci de performance. Les femmes apprendront quant à elles comment faire pour que leurs compagnons les aident sans qu’elles aient continuellement besoin de leur rappeler ce qu’ils doivent faire.


 


Dans le chapitre 5, les hommes apprendront à ne pas se vexer ni à être en colère quand leur compagne partage ses émotions. Celui qui ignore comment se protéger en pareilles circonstances pourrait rapidement se mettre dans tous ses états, avoir l’impression qu’on lui fait des reproches ou qu’on cherche à le manipuler. En envisageant les compétences masculines ancestrales à la lumière de nouvelles perspectives, l’homme moderne verra ses capacités de communication s’améliorer de jour en jour !


 


Grâce au chapitre 6, les femmes sauront comment aider leur compagnon à développer des qualités d’écoute. En s’appuyant sur leurs qualités ancestrales d’amour et de bienveillance, elles apprendront à aimer leur conjoint sans le materner, tout en étant sûres de recevoir de sa part le soutien et l’affection dont elles ont besoin.


 


Dans le chapitre 7, nous aborderons la manière dont les femmes et les hommes s’expriment. Vous comprendrez à quel point il est important qu’ils développent de nouvelles compétences relationnelles pour éviter les conflits et favoriser le désir. Les femmes apprendront à demander ce dont elles ont envie (de manière à être entendues) et les hommes apprendront à mieux satisfaire le besoin d’être écoutée de leur compagne.


 


Dans le chapitre 8, nous passerons en revue les raisons pour lesquelles les hommes ont tendance à oublier des choses, ou à repousser au lendemain des choses qu’ils pourraient faire le jour même. Nous verrons aussi pourquoi les femmes ont l’habitude de fréquemment mettre des problèmes à l’ordre du jour. Dès lors que vous aurez une plus fine connaissance de ces différences fondamentales, vous pourrez plus aisément percevoir l’amour dont votre conjoint est animé à votre égard ; vous saurez que même si ses actes sont malencontreux, il essaie de vous rendre heureux. Les femmes aideront leur compagnon à garder leurs besoins à l’esprit. Quant à eux, ils pourront aider leur femme à oublier et à pardonner.


 


Dans le chapitre 9, nous allons explorer les changements naturels qui surviennent dans la relation au fil du temps. Vous pourrez ensuite en tenir compte pour permettre à l’amour et au désir de rester vivants dans votre couple. Les hommes sauront pourquoi, sans s’en rendre compte, ils empêchent leur compagne de se sentir aimée. Les femmes comprendront ce qui est arrivé à l’homme dont elles sont tombées amoureuses et elles parviendront en tout temps à lui faire exprimer le meilleur de lui-même.


 


Dans le chapitre 10, nous verrons que les femmes elles aussi changent à mesure que le temps passe. Nous explorerons les différentes façons dont elles peuvent inconsciemment repousser l’amour de leur partenaire. Les hommes auront les moyens de redécouvrir la femme qu’ils ont aimée au début de leur relation.


 


Nous verrons dans le chapitre 11 qu’avec le temps, les hommes ont tendance à devenir plus féminins et les femmes plus masculines. Ce renversement des rôles peut être préjudiciable au couple sur le plan émotionnel. La solution ? Que chacun s’attache à équilibrer les facettes masculine et féminine de sa personnalité !


 


Dans le chapitre 12, c’est la monogamie qui nous intéressera, ainsi que le fait de nourrir nos facettes masculine et féminine. C’est selon moi ce qui permet à la romance de ne pas sombrer dans une morne routine, et c’est le gage d’un couple qui dure. De plus, je vous expliquerai les sept secrets qui font que la sexualité puisse être de plus en plus satisfaisante et que la passion amoureuse soit toujours au rendez-vous.


 


Au cours du chapitre 13, nous évoquerons l’importance que revêtent le projet de couple et le fait qu’il desserve des objectifs élevés. Vous apprendrez comment votre relation de couple peut nourrir chacun de vous, sans qu’aucun soit lésé, ce qui non seulement contribuera à rendre votre union plus exaltante mais aussi à créer un monde meilleur, où l’amour est plus présent.


 


Tous les chapitres de ce livre vous permettront de cultiver les qualités que vos parents n’ont dans la plupart des cas pas pu vous enseigner.



La vie de couple, ce n’est pas forcement compliqué !


La vie de couple devient de plus en plus difficile à vivre quand nous exigeons trop de notre partenaire ou de nous-mêmes. En matière d’apprentissage, il est communément admis que pour intégrer un nouvel enseignement, il est nécessaire de l’entendre et/ou de le mettre en pratique deux cents fois. Ça peut être moins si vous êtes un génie, mais quoi qu’il en soit, cela signifie qu’il vous faudra du temps pour maîtriser de nouvelles aptitudes relationnelles. Il est tout à fait normal que de temps à autre, vous soyez défaillants : les vieilles habitudes ont la vie dure ! Mais à chaque fois, ce sera pour vous l’occasion de vous améliorer : vous comprendrez l’origine du problème plutôt que de simplement rejeter la faute sur vous-même ou votre partenaire en attendant désespérément que la situation évolue en mieux. Un changement positif nécessite certes du travail, mais chaque pas en avant rend les choses plus faciles et est l’occasion de satisfactions et de réjouissances. Et une fois que vous aurez bien intégré vos nouvelles compétences, cela enrichira chaque aspect de votre existence et toutes vos relations.



Prévenir les déboires amoureux


Le plus important, c’est d’anticiper les échecs temporaires et de reconnaître qu’il est indispensable de ne jamais baisser les bras, de recommencer encore et encore à exercer nos nouveaux talents, jusqu’à ce que cela devienne chez nous une seconde nature. C’est dans cette optique que les éléments-clés d’une bonne intelligence relationnelle seront régulièrement répétés dans ce livre. Si vous comprenez cette nécessité de la répétition, vous gagnerez en espoir (ce qui vous permettra d’être patient) et en capacité de pardon (pour être plus aimant). Il est également impératif de ne pas attendre de votre partenaire qu’il sache toujours et instinctivement ce dont vous avez besoin. Il vous faut le lui dire.


Même si la tâche vous semble considérable, vous verrez qu’elle est aussi très excitante. Quand vous commencerez à mettre en pratique ce que vous apprendrez, vous obtiendrez des résultats tangibles et immédiats qui vous donneront des raisons d’espérer, qui vous stimuleront et vous soutiendront dans votre démarche. Sur ce chemin que vos parents n’ont pas parcouru, votre relation de couple peut très vite et considérablement s’améliorer ; avec le temps, elle se portera de mieux en mieux !


 


Passion, sensualité et joie, voilà ce que vous récolterez en cultivant de nouvelles compétences relationnelles ! Aucune de ces émotions présentes au début d’une histoire d’amour n’est fatalement vouée à disparaître. Je vous invite à plonger dans le chapitre suivant, où nous verrons ensemble ce dont les femmes ont le plus besoin et ce que désirent réellement les hommes dans la perspective d’une complicité durable.





2.
 
Ce dont les femmes ont vraiment besoin et ce que veulent réellement les hommes




Les femmes qui assistent à mes séminaires sont toujours surprises d’y voir autant d’hommes. Ils y sont en effet aussi nombreux qu’elles ! Alors qu’elles pensent souvent que les hommes se désintéressent de ce qui peut leur faire plaisir, elles découvrent que cela est faux ! Eux aussi ont envie d’améliorer leur vie de couple ! Le souci, c’est qu’ils ont une manière bien à eux de l’exprimer, et que leur compagne ne saisit pas forcément leurs intentions. Par exemple, quand il y a des problèmes à la maison, un homme va généralement réagir de façon très traditionnelle, pour ne pas dire passéiste. Plutôt que de se ruer sur un livre qui parle des relations de couple, il va consacrer beaucoup d’énergie à sa réussite professionnelle. Pour quelle raison ? Simplement parce que jadis, dans des temps très reculés, les hommes rendaient leur partenaire heureuse en subvenant à ses besoins ! À l’époque des chasseurs-cueilleurs, ça fonctionnait à merveille ! On peut même dire que pour nos grands-pères, ça marchait encore. Par contre, de nos jours, c’est totalement inefficace. Aujourd’hui, une femme ne quitte pas son conjoint parce qu’il ne comble pas ses besoins élémentaires de nourriture. Elle le quitte parce qu’elle est frustrée sur le plan émotionnel et qu’elle ne se sent pas aimée. Dès lors qu’un homme ignore les besoins réels d’une femme moderne, elle sera inévitablement insatisfaite. Et comble de l’ironie, l’insatisfaction d’une femme décourage son conjoint : il perd l’envie de combler ses attentes ! Les hommes ne quittent pas leur épouse parce qu’ils ne l’aiment plus. Ils la quittent parce qu’ils ne parviennent pas à la rendre heureuse... En d’autres termes, ils abandonnent la partie parce qu’ils se sentent incompétents. Ces situations sont très répandues du fait de cette incompréhension. Aucun ne sait vraiment ce que l’autre attend ; chacun se méprend à ce sujet. Il est essentiel de comprendre en quoi le monde a radicalement changé pour les hommes et les femmes. C’est uniquement à ce prix que nous pourrons développer suffisamment de compassion pour transformer nos relations de couple, et apprendre à nous soutenir mutuellement.



Pour quelles raisons les femmes sont-elles malheureuses ?


Les femmes modernes croulent sous le travail. Elles sont stressées, débordées et la plupart du temps, ne se sentent pas soutenues par leur conjoint. Elles ont de bonnes raisons pour cela ! Dans toute l’histoire de l’humanité, on n’a jamais exigé autant de leur part ! C’est comme si elles entraient chaque jour dans la peau d’un soldat et qu’elles livraient bataille de 8 heures du matin à minuit, au bas mot cinq jours par semaine. Quand elles rentrent du travail, elles pensent qu’il est de leur devoir de nettoyer la maison, de préparer le dîner, de s’occuper du linge, et de câliner les enfants. Et en plus, elles se sentent obligées d’être souriantes, agréables et sexuellement disponibles pour leur partenaire ! C’est beaucoup trop ! Il y a là de quoi se sentir intérieurement divisée. Sur le plan professionnel, on attend d’elles qu’elles pensent, parlent, réagissent, s’habillent et se comportent en fonction des modèles masculins. Dans leur foyer, elles font au contraire tout pour se montrer douces, généreuses et féminines. Une Wonder Woman ne va pas se plaindre d’avoir un conjoint qui aime être accueilli avec amour et tendresse quand il rentre chez lui. Elle veut assurer sur tous les fronts.



Quand elles sont mères, c’est pire...


Même quand elles restent à la maison pour s’occuper de leurs enfants, les femmes modernes souffrent souvent davantage que leur mère. Aujourd’hui, la plupart des femmes exercent une activité professionnelle et leurs jeunes enfants sont en structure d’accueil. Du coup, la mère au foyer contemporaine est privée de soutien féminin et ses enfants de petits camarades. Elle est contrainte de tout assumer seule car l’encadrement traditionnel des mères a disparu. À cela se rajoute un stigmate social. Jadis, une femme était fière de dire qu’elle était mère au foyer. De nos jours, beaucoup se sentent mal à l’aise quand on leur demande : « Que faites-vous dans la vie ? ». La valeur du travail qu’elles effectuent n’est pas reconnue par leur entourage. Non seulement c’est dur, mais en plus, ce n’est pas valorisant. Cependant, alors qu’elles ont plus que jamais besoin de soutien, les hommes pâtissent eux aussi de la situation. Il leur manque de quoi gonfler leur égo pour être motivés. Auparavant, leur compagne leur apportait ce petit quelque chose qui faisait qu’ils se sentaient importants. Désormais ce n’est plus le cas. Jamais les relations de couple n’ont été si compliquées pour les hommes.



Les sources de frustrations masculines


Les hommes modernes se sentent démoralisés, sous-payés et pas appréciés à leur juste valeur. Ils font les frais de ce qu’on appelle communément « La deuxième journée de travail » de leur compagne. Il y a quelques décennies, quand un homme rentrait du travail, sa femme pouvait plus facilement lui manifester de la gratitude pour les efforts qu’il avait fournis. Comme elle n’était pas submergée par le stress, elle était contente de pouvoir prendre soin de lui, et elle demandait relativement peu en retour. C’en est fini du « Repos du guerrier ». Le foyer n’est plus pour l’homme un havre de paix. Alors qu’il travaille souvent plus que ses ancêtres ne l’ont fait, ce n’est pas suffisant pour couvrir intégralement les besoins de sa famille. Or c’était le cas jadis. Et les hommes en retiraient une fierté particulière. S’ils n’étaient pas capables d’assurer seuls cette tâche, on les considérait comme des incapables. Or, l’inconscient masculin porte encore ces valeurs ancestrales en lui. Intérieurement, l’homme moderne se sent facilement en situation d’échec. Cela se manifeste de manière particulièrement vive quand il a en face de lui une femme insatisfaite et malheureuse.



Quel est le but principal d’un homme ?


Quand un homme aime une femme, son objectif premier est de la rendre heureuse. Au cours de l’histoire de l’humanité, les hommes ont dû faire face à la compétition, et à des conditions de travail très éprouvantes. Leur lutte quotidienne se trouvait justifiée quand ils retrouvaient dans leur foyer l’appréciation de leur épouse. Le fait que cette dernière soit satisfaite était leur récompense ! C’est cela qui rendait leur travail supportable et lui donnait du sens. À notre époque, le fait que les femmes soient submergées de travail et manquent de soutien engendre une souffrance qui explique leur insatisfaction. Ils sont aujourd’hui deux à avoir besoin de reconnaissance et d’amour quand ils rentrent chez eux après une rude journée. « Je travaille autant que lui ! Pourquoi devrais-je lui montrer que je l’apprécie quand il ne le fait pas pour moi ? », voilà ce que pense aujourd’hui une femme. Quand un homme ressent un besoin atavique de soutien émotionnel en rentrant du travail, il se retrouve face à une compagne épuisée. De son côté, toujours inconsciemment mû par des schémas ancestraux, il se dit qu’il le mérite pourtant. Du coup, l’insatisfaction de sa femme rend son travail sans intérêt, puisque grâce à lui, il n’a pas été capable de la rendre heureuse. Il ne se sent plus à la hauteur. Il se dit : « Pourquoi devrais-je en faire davantage ? On ne m’apprécie même pas pour ce que je fais déjà ? ». Habité par un sentiment d’échec, l’homme moderne rentre chez lui en portant plutôt le masque de la défaite que celui de la victoire. Les désastres engendrés par l’évolution de nos modes de vie sont sous-estimés, autant pour les hommes que pour les femmes.



Qu’est-ce qui rend les femmes heureuses ?


Au temps où les femmes se consacraient majoritairement à leur foyer, elles profitaient souvent de la compagnie des autres femmes et pouvaient compter sur leur soutien. Il leur était possible de faire une pause pour se détendre en discutant avec une amie. L’esprit qui régnait sur ces rencontres était fait de coopération, pas de compétition. Le temps libre dont elles disposaient leur permettait de décorer leur intérieur, de s’occuper de leur jardin, d’œuvrer pour la communauté. Les femmes se souciaient les unes des autres ! Cette routine était de nature à nourrir leur féminin intérieur. Elle permettait aussi à l’amour de grandir en leur cœur. Ce qui donnait un sens à leur vie, c’était de prendre soin d’autrui. Elles en retiraient une force et une fierté qui leur permettaient d’affronter les moments difficiles de l’existence. On n’attendait pas d’elles qu’elles assument sur tous les plans, comme c’est le cas aujourd’hui. Il n’était pas question qu’elles portent le fardeau des tâches domestiques en plus de rapporter de l’argent au foyer. Ça, c’était une tâche qui incombait aux hommes et qui les rendait heureux. Ainsi, leur compagne pouvait vaquer à ses occupations et s’employer à bâtir une relation aimante. Le monde du travail est encore aujourd’hui dominé par d’anciennes valeurs patriarcales, tout comme il est souvent dirigé par des hommes. La compétition est de mise, les exigences sont fortes. Trop peu d’entreprises mettent l’accent sur l’importance des relations interpersonnelles. Les femmes évoluent dans un milieu qui les prive plus que jamais d’un soutien chaleureux et d’un environnement féminin.



Elles imitent les hommes


Dans l’un de mes séminaires, une femme s’est exprimée ainsi : « J’ai l’impression d’être une imitation d’homme. Dans le monde du travail, les femmes n’ont pas vraiment de modèles féminins pour atteindre le succès. Elles ont plutôt tendance à singer les hommes qui ont réussi. J’ignore comment faire pour être à la fois forte, affirmée et féminine. Je commence à ne plus savoir qui je suis vraiment à force de jouer ce petit jeu ». Comme d’autres femmes, cette participante était insatisfaite car elle était persuadée qu’il était impossible de réussir en restant fidèle à elle-même. Elles sont nombreuses à imiter les hommes, faute de références féminines illustrant une réussite qui ne passe pas par la reproduction des schémas comportementaux masculins. Et quand elles passent une bonne partie de la journée à endosser le rôle traditionnel du mâle au travail, il leur est extrêmement compliqué de rester connectées à leur féminité. Il y a plein d’éléments qui contrarient et appauvrissent leur âme féminine : devoir se caler sur des horaires figés, prendre des décisions basées sur des objectifs financiers en faisant fi du ressenti des gens, donner des ordres quand elles n’ont pas le temps de convier les autres à une prise de décision, échafauder une stratégie comportementale pour se protéger des agressions, établir des alliances en fonction non pas de l’amitié, mais des bénéfices à en tirer, ou encore investir du temps et de l’énergie pour un gain personnel plutôt que pour l’intérêt d’autrui. Disons les choses simplement : le monde du travail tel qu’il existe actuellement ne fait rien pour enrichir l’esprit des femmes, et il altère considérablement la qualité de leur vie de couple. Ce sont même toutes les relations hommes-femmes qui sont négativement impactées, que ce soit sur le lieu de travail ou à la maison.



Conjuguer carrière et vie familiale


Le stress professionnel affecte plus durement les femmes que les hommes, notamment parce que la pression qu’elles subissent a doublé leur charge de travail. Elles s’investissent autant que les hommes dans leur activité rémunérée, mais quand elles rentrent chez elles, elles retrouvent les anciens réflexes féminins : elles continuent à donner d’elles-mêmes. Il leur est très difficile de décompresser pour évacuer les tensions accumulées dans la journée. C’est comme si un programme intérieur leur disait : « Cuisine mieux, nettoie plus, aime davantage, communique avec les autres, prends soin d’eux, donne plus et encore plus ! ». Au bureau, leur lutte est motivée par un besoin conscient de survie. Par contre, à la maison, c’est l’inconscient qui reprend le dessus. Elles sont mues par une forme d’instinct. Réfléchissez une minute à ce que cela représente : elles font aujourd’hui en quelques heures les tâches ménagères qui les occupaient jadis toute la journée ! Quand elles doivent cumuler travail et vie de famille, les femmes ont l’impression de ne plus savoir où donner de la tête. Elles sont tiraillées par l’envie ancestrale d’aménager leur nid douillet, d’en faire un endroit paisible où accueillir et de construire une famille où règnent l’amour, l’harmonie et la bonne santé. Peu importe que ce désir soit inscrit dans leurs gènes ou qu’il soit la répétition de modèles sociaux, il est souvent extrêmement fort. De plus, la pression monte encore d’un cran quand une femme envisage d’avoir (ou qu’elle a) des enfants. Même si les femmes s’imposent ces fardeaux, leur stress prend sa source dans la réalité du monde moderne. Leurs ancêtres n’étaient pas confrontées aux mêmes enjeux quand elles souhaitaient fonder une famille. Non seulement il est essentiel que les femmes apprennent à gérer les choses autrement, mais il est indispensable que les hommes développent de nouvelles manières de les soutenir.



L’homme au travail et au foyer


À travers les siècles, ce qui aidait les hommes à supporter la dureté du travail, c’était de retrouver une femme aimante et attentionnée en rentrant chez eux. Ils passaient la journée à se concentrer à leur labeur et le soir, se détendaient, s’amusaient et on les servait comme des pachas. Ils n’avaient pas besoin de continuer à faire des efforts pour obtenir les faveurs de leur épouse. De nos jours, quand un homme entend sa compagne se plaindre parce qu’elle a trop de choses à faire, ce qu’il imagine, c’est qu’elle lui reproche de ne pas en faire assez ou qu’elle lui ordonne de mettre la main à la pâte. Cette impression lui est hautement désagréable. Dans son for intérieur, une petite voix lui dit : « C’est bon maintenant, tu es chez toi. Tu peux te reposer et être récompensé de tous les efforts que tu as fournis ». Traditionnellement, le foyer s’apparentait pour les hommes à un lieu de vacances, alors qu’il était pour les femmes un pôle d’activité.



Donner et recevoir


Les hommes sont en quelque sorte programmés pour tout donner au travail et être gratifiés plus tard, à la maison. Dans une large mesure, les femmes ont besoin de recevoir en même temps qu’elles donnent. Elles adorent se montrer généreuses, mais elles ont besoin d’obtenir une gratification simultanée. Et s’il advient qu’elles ne reçoivent rien, elles vont s’épuiser à donner davantage, jusqu’à être débordées, s’épuiser et nourrir du ressentiment. Ce schéma comportemental explique que les femmes se donnent entièrement au travail et poursuivent leurs efforts chez elles. Dans un environnement de travail où règne une compétitivité toute masculine, elles ne trouvent pas gratification émotionnelle. Elles s’emploient donc à en faire toujours plus. Ensuite, elles arrivent à la maison éreintées, mais plutôt que de se relaxer, elles continuent à donner d’elles-mêmes. Il s’agit là d’une différence fondamentale entre les hommes et les femmes. Les premiers ont plutôt tendance à se poser pour oublier leurs soucis de la journée. D’autre part, s’ils n’obtiennent pas le soutien ou la reconnaissance escomptés, ils donnent moins. De ce fait, quand un homme n’est pas récompensé à la mesure de ses efforts sur son lieu de travail, il arrive à la maison prêt à décompresser et à recevoir. Au minimum, il prendra du temps rien que pour lui.


 


Dans la même situation, une femme pensera qu’il est de sa responsabilité d’en faire plus. Elle se mettra à penser à tous les problèmes qu’elle n’a ni le temps ni l’énergie de régler. Plus une femme est débordée, moins elle parvient à se détendre. Elle a du mal à se dire que certaines corvées n’ont pas forcément besoin d’être faites, ou du moins, pas dans l’immédiat. Elle peut même avoir du mal à faire la part des choses entre ce qui est réellement urgent et ce qui ne l’est pas du tout. Parfois, c’est le modèle maternel qui vient parasiter son esprit : « Maman disait qu’une maison devait être tenue de telle manière, qu’il fallait faire ceci comme cela, etc. ». Moins elle se sent épaulée et reconnue, plus ces automatismes prennent le dessus. C’est un peu comme si inconsciemment, elle cherchait à correspondre aux standards de l’époque où les femmes étaient toutes mères au foyer, où elles avaient le temps et l’énergie de faire le ménage et d’organiser des réceptions. Et quand elle ne peut pas s’offrir les services d’une femme de ménage, elle culpabilise en se disant qu’elle n’en fait pas assez. D’un certain point de vue, les femmes sont prisonnières d’un conditionnement suranné qui les enjoint à s’occuper de tout à la maison. Et de leur côté, les hommes sont englués dans de vieilles conceptions qui leur font penser qu’effectivement, c’est à elles qu’il incombe de tout faire.


 


Il est aussi difficile pour un homme de rassembler suffisamment d’énergie pour aider sa femme dans les tâches ménagères qu’il est compliqué pour elle d’en faire moins et de se reposer ! L’esprit d’un homme est formaté ainsi : maison = repos. Son conditionnement lui fait sincèrement croire que son travail d’homme se résume à ce qu’il fait sur le plan professionnel. À l’opposé, l’esprit d’une femme est ainsi formaté : maison = travail. Son conditionnement lui fait penser que son travail de femme c’est de s’occuper de la maison, même si elle exerce un métier en parallèle. Quand on a compris et accepté l’existence de ces schémas comportementaux fortement enracinés en nous, il devient plus facile de faire preuve de compréhension vis-à-vis de l’autre sexe.



Corentin et Mélanie


Corentin travaille à plein-temps pour nourrir sa famille. Sa femme, Mélanie, travaille à temps partiel afin de pouvoir s’occuper de son intérieur et des enfants. Lorsque Corentin rentre à la maison, il fait comme si Mélanie n’était pas là, jusqu’à ce qu’elle lui demande quelque chose. En réaction, il paraît irrité. Et quand vient l’heure du dîner, il ne comprend pas pourquoi sa femme se montre distante.


 


Mélanie s’exprime ainsi : « Je lui en veux parce qu’il ne s’intéresse pas à moi. Il ne me demande pas ce que j’ai fait dans la journée. Il ne propose jamais de m’aider. Il s’affale sur le divan pendant que moi, je fais tout. Monsieur se laisse servir. »


 


Corentin s’explique : « Je m’allonge sur le canapé pour me reposer de ma journée de travail. Si je lui demande ce qu’elle a fait, tout ce que j’entends ce sont des plaintes et des reproches. Elle n’arrête pas de dire qu’elle en fait trop et moi pas assez. Moi, j’ai besoin de me détendre quand je rentre du boulot, et je ne veux surtout pas avoir un autre chef sur le dos ! Si elle trouve qu’elle en fait trop, elle n’a qu’à en faire moins. »


 


Mélanie s’emballe : « Et tu crois que je n’ai pas besoin de me détendre, moi ? Je ne peux pas ! Il faut bien que quelqu’un fasse à manger, nettoie la maison et s’occupe des enfants ! Tu pourrais au moins reconnaître la valeur de mon travail ! »


 


Alors, Corentin me regarde et me dit : « Vous voyez ? ». En deux mots, il a résumé sa pensée : « Vous voyez, c’est la raison pour laquelle je ne l’écoute pas quand je rentre du travail. Si je le faisais, elle m’en demanderait toujours plus. Je n’ai pas envie d’affronter ça ».


 


Ce genre de conflit se retrouve dans bien des couples ! Mélanie en veut à son mari de ne pas l’aider spontanément, et lui, il est énervé parce que le message qu’il entend, c’est qu’il n’en fait jamais assez pour elle. Elle a besoin d’être épaulée, de sentir qu’elle existe et qu’on l’aime. Lui, il a besoin qu’on l’apprécie pour ce qu’il fait au travail et il veut qu’on reconnaisse qu’il a le droit de se reposer quand il rentre chez lui. La première étape pour régler ce type de problème, c’est de reconnaître que personne n’a tort. Ensuite, il faut développer et mettre en œuvre de nouvelles compétences relationnelles pour modifier les schémas comportementaux. C’est tout à fait faisable !


 


Toutefois, quand Corentin suggère à Mélanie d’en faire moins, il faut qu’il comprenne que c’est comme exiger d’une rivière qu’elle cesse de couler. Le don est une expression innée de la nature féminine. Ce dont les femmes ont besoin, ce n’est pas de réfréner leur générosité, c’est de recevoir plus de soutien et de tendresse de la part de leur conjoint. D’un autre côté, espérer que Corentin trouve subitement l’envie et l’énergie d’en faire davantage est tout aussi irréaliste. Ce serait comme enjoindre à une rivière de quitter son lit pour prendre une autre direction. Comme nous l’avons vu, les hommes sont culturellement programmés pour récupérer quand ils rentrent chez eux, pas pour se remettre à la tâche. Le schéma traditionnel, c’est pour eux : « Je quitte la maison pour aller travailler ; je rentre chez moi pour me reposer ». La solution, ce n’est pas d’imposer du jour au lendemain à un homme d’en faire plus ou à une femme d’en faire moins. Nous allons explorer ensemble de nouveaux modes de communication qui n’exigeront pas vraiment d’efforts de la part des deux partenaires. Ce sera relativement facile pour les hommes et grandement enrichissant pour leur compagne. Ces changements permettront à une femme de se sentir émotionnellement soutenue. Quant à son conjoint, il aura le sentiment d’être apprécié.


 


Une femme qui est soutenue sur le plan émotionnel trouve plus facilement la sérénité intérieure. Une fois qu’elle l’a atteinte, elle ne se sent plus obligée d’en faire toujours plus. Il lui est plus facile de faire le tri entre l’urgent, l’important et le négligeable. Elle envisagera quoi faire ou mettre de côté en fonction de son temps disponible et de son énergie. Dans le même ordre d’idées, un homme qui se sent apprécié quand il rentre chez lui trouve peu à peu un surplus d’énergie. Mais un changement immédiat va s’opérer : il sera en mesure de faire preuve d’empathie et de compréhension vis-à-vis de sa compagne. Ainsi, elle restera capable de donner d’elle-même sans s’épuiser. Il est vraiment important de comprendre que les femmes modernes n’ont pas à réprimer leurs démonstrations d’amour. Elles ont juste besoin qu’on s’occupe d’elles, qu’on les soutienne et qu’on les entoure d’affection.



Donner librement est une expression du féminin


L’altruisme est une caractéristique innée du féminin. Pour une femme, donner d’elle-même en permanence n’est pas seulement naturel, c’est aussi gratifiant sur le plan social. Les femmes ont fait cela pendant des siècles sans être animées par le stress ou la rancœur comme elles le sont aujourd’hui. Au temps des chasseurs-cueilleurs, une femme était heureuse de pouvoir aider ses voisins. Elle n’attendait rien en retour mais créait en  contrepartie des liens profonds de loyauté et d’amitié. Ses actes désintéressés lui garantissaient que plus tard, quand elle aurait besoin d’aide, on lui en fournirait. En ce sens, sa meilleure police d’assurance, c’était de se montrer généreuse envers son partenaire.



Les hommes ne sont pas fainéants et les femmes ne sont pas leurs esclaves


J’ai pu visiter des villages isolés, relativement peu touchés par notre civilisation moderne. J’ai été frappé par la manière dont les hommes et les femmes interagissaient. Les femmes semblaient réellement heureuses de partager et donner tout au long du jour et durant la soirée. Et quand on leur demandait quelque chose de plus, elles étaient contentes de pouvoir se montrer encore plus utiles. Même au crépuscule, je les voyais discuter, préparer à manger ou nettoyer ensemble, tout en s’occupant de leurs enfants. Pendant ce temps, les hommes étaient assis et formaient un cercle autour du feu. Ils se reposaient de leur rude journée, soit en fixant silencieusement les flammes, soit en chantant, en se racontant des blagues ou en s’amusant. Une manière superficielle et rapide de juger la situation aurait été d’en conclure que ces hommes étaient des fainéants et que les femmes étaient leurs servantes. Par contre, en observant les choses plus attentivement, il était évident que ces hommes respectaient les femmes et qu’elles-mêmes les appréciaient. Les hommes servaient les femmes en accomplissant leur travail, et en retour, les femmes leur manifestaient de la reconnaissance en étant aux petits soins. Elles ne s’épuisaient pas et étaient joyeuses car elles se soutenaient aussi mutuellement. Quant aux hommes, ils évacuaient simplement près du feu les tensions de la journée et opéraient une saine transition entre leur travail et le retour à la vie de famille.


 


Pour bien comprendre cette scène, il faut garder à l’esprit que ces femmes qui étaient encore actives au coucher du soleil n’avaient pas à accomplir un « Travail d’homme » durant la journée. Elles n’en avaient d’ailleurs pas envie et préféraient – tout comme leurs mères avant elles – leur « Travail de femme ». Pour les hommes c’était pareil. Chacun se satisfaisait de son rôle. Ils ne considéraient pas les femmes comme leurs esclaves, pas plus qu’elles ne les considéraient comme des fainéants. Ils partageaient une appréciation et un respect mutuel.



Les origines de la répartition sexuelle des tâches


Dans les tribus primitives ou chez nos grands-parents, le partage des tâches était clairement défini. Dès lors qu’un homme avait exécuté le travail qui lui incombait, sa compagne ne s’attendait pas à ce qu’il s’affaire encore à la maison. Elle savait qu’il avait durant la journée des activités pénibles qui nécessitaient qu’il soit concentré, qu’il affronte des risques et qu’il produise des efforts. Elle lui en était reconnaissante et accueillait pleinement son besoin de repos. Les femmes étaient jadis heureuses de pouvoir soutenir leur mari de cette façon. En outre, quand il partait chasser parfois pour de longues périodes, elles étaient contentes de rester à la maison avec les autres membres de la famille. Leurs corvées ne leur étaient alors pas pesantes car elles étaient entourées et soutenues par leurs amies. Les femmes avaient simplement appris à compter sur les hommes pour les protéger et subvenir à leurs besoins. Ça leur était suffisant ; elles n’exigeaient pas davantage. Comme elles ne savaient jamais à quel moment les hommes rentreraient de la chasse, elles s’adaptaient de manière logique en faisant tout à la maison. Elles s’entraidaient et se soutenaient entre elles. C’est ce soutien qui manque cruellement aux femmes contemporaines et qui est responsable de leur épuisement psychique.



Le burn-out au féminin


De nos jours, aussi bien les hommes que les femmes exercent une activité professionnelle. Les femmes n’ont donc bien souvent ni l’énergie ni le temps, ni même l’opportunité de se soutenir entre elles. Les femmes modernes ne font que donner sans relâche. Ne se sentant pas soutenues, elles rentrent souvent chez elles accablées par le surmenage. De surcroît, quand une femme ne dépend plus d’un homme mais de son travail pour survivre, sa générosité spontanée est forcément restreinte, puisqu’elle se met à donner pour percevoir une rémunération. Il en résulte qu’une femme qui perçoit un salaire va progressivement se couper de la tendance féminine au don désintéressé. De fait, elle sera amenée à développer excessivement son côté masculin.


 


Le monde moderne bride fréquemment l’expression du féminin, notamment dans les aspirations qu’ont les femmes à s’occuper de leurs enfants, dans le travail coopératif, dans les regroupements féminins (par exemple les sorties shoppings) ou dans l’entretien et l’organisation du foyer. Comme leurs qualités masculines sont davantage considérées et sollicitées, il se produit un déséquilibre favorable à l’insatisfaction et au burnout. Jadis, les femmes ne vivaient pas cette situation de stress intense car leur travail se déroulait dans des conditions plus respectueuses de leur nature féminine. Leur féminin intérieur était nourri, enrichi. Quand une femme craque aujourd’hui, c’est parce qu’elle est insuffisamment soutenue. Finalement, ce n’est pas la somme de travail qu’elle effectue qui fait la différence entre burn-out et satisfaction, mais la qualité de l’attention et le soutien qu’on lui porte.



Le rôle de mère


Traditionnellement, les femmes étaient fières de leur rôle biologique, parce que la maternité était honorée et parfois même considérée comme sacrée. Dans certaines cultures, on pense que la femme est plus proche du divin que l’homme car c’est à elle qu’a été donné le pouvoir de créer la vie. Ce qui attirait le respect des femmes, c’était la maternité. Quant aux hommes, ils devinrent des guerriers et développèrent le souci de protéger et de prendre soin de la mère de leurs enfants, quitte à risquer leur propre vie. En remontant simplement à une génération avant la mienne, on trouve très facilement des femmes qui ont très bien vécu ce rôle. Un jour, j’ai demandé à ma mère si elle était heureuse d’avoir connu la maternité. Elle a immédiatement répondu : « John, je suis encore une mère, et j’aime toujours ça. J’ai eu le bonheur et la chance d’avoir sept beaux enfants ». J’ai été surpris de voir avec quelle force et quelle fierté elle s’identifiait encore à ce rôle, alors que ses enfants étaient grands et indépendants. Je me suis dit que j’avais eu de la chance d’avoir une mère qui n’était pas obligée de travailler et qui pouvait s’occuper de nous à temps plein, tout en profitant du soutien de son mari.



Que peut-on apprendre de la sagesse ancestrale ?


La plupart des mères contemporaines ne peuvent s’offrir le luxe d’un maternage à temps plein. Quand on a des enfants et qu’on exerce un métier, la liste des corvées est importante et nécessite des aptitudes nouvelles que les mères des temps passés n’ont pas pu transmettre. Du coup, conjuguer ces deux responsabilités s’apparente à une randonnée en montagne, sur des chemins sinueux, inconnus et sans disposer de la carte du territoire. On comprend que celles qui envisagent la maternité y réfléchissent à deux fois.


 


Attention, je ne suis absolument pas en train de suggérer de revenir en arrière et d’encourager les femmes à retourner à leurs fourneaux. Par contre, dans cet état des lieux que je dresse, il est essentiel de comprendre quel modèle nous avons abandonné. Dès lors qu’on veut avancer vers un monde nouveau qui soit meilleur pour les femmes et les hommes, il me semble bon d’avoir à l’esprit les sagesses ancestrales et de les mettre en œuvre dès lors que c’est opportun. Elles recèlent en effet des enseignements fondamentaux en ce qui concerne l’épanouissement des deux sexes. En les comprenant bien, on pourra envisager de nouvelles approches qui tiendront compte autant de nos besoins naturels que de nos aspirations modernes. Ainsi, nous pourrons atteindre de nouveaux objectifs et élaborer d’autres rêves. Il serait dommage de balayer d’un revers de main des vérités ancestrales qui ont si longtemps contribué à la satisfaction masculine et féminine.



Le travail d’une femme n’a pas de fin


À l’occasion d’une séance de dédicace dans une librairie, j’ai été témoin d’un échange verbal instructif. Trois femmes étaient en train de parler avec mon épouse. Elles discutaient de la difficulté d’être mère aujourd’hui. Quand la première annonça qu’elle était mère de sept enfants, les autres lui signifièrent leur admiration. La seconde enchaîna : « Moi, j’en ai seulement deux, mais je ne m’en sors pas. Comment faites-vous ? ». La troisième avoua : « Je n’en ai qu’un seul et je suis épuisée ! ». Quant à ma femme, elle dit : « J’ai trois enfants et je trouve que c’est déjà beaucoup. Je n’ose pas imaginer ce que ce doit être quand on en a sept ! ». La première femme leur répondit : « Que l’on ait un enfant, deux, trois ou sept, on leur donne tout ce qu’on a. ». Soudain, elles réalisèrent toutes qu’elles faisaient le même travail. Elles donnaient tout ce qu’elles pouvaient, investissaient l’intégralité de leur énergie dans leur rôle de mère, quel que soit le nombre d’enfants dont elles avaient la charge. La sagesse ancestrale était à l’œuvre.


 


Cet épisode a considérablement changé ma façon de considérer ma femme. Auparavant, quand elle se plaignait d’avoir trop à faire, je pensais qu’elle ne serait pas heureuse avant d’avoir appris à en faire moins. J’ai compris que le problème n’était pas dans la somme de travail à accomplir. Elle ferait toujours tout ce qu’elle pourrait. Au lieu de lui suggérer de lever le pied, je me suis demandé comment je pourrais prendre soin de son féminin intérieur qui s’exprimait dans ce don intégral. Eh bien, non seulement elle devint plus joyeuse parce qu’elle se sentait soutenue, mais de plus, elle commença à être plus détendue et à en faire un peu moins !



Avoir envie d’être extrêmement généreuse n’est pas anormal


Le fait de vouloir donner le meilleur de soi à ses proches devient un problème pour une femme dès lors qu’elle ne parvient plus à puiser dans les ressources lui permettant d’être généreuse sans s’épuiser. Et pour que ces ressources existent, il est indispensable qu’elle soit soutenue. De nombreux ouvrages affirment que les femmes qui ont toujours envie de donner d’elles-mêmes sont codépendantes ou que leur comportement n’est pas normal. En fait, dans la plupart des cas, ce n’est pas vrai. Nombre d’entre elles ne font que céder à une pulsion naturelle qui les incite à donner sans attendre en retour. Cette inclination naturelle pose problème uniquement quand leur vie professionnelle et leurs relations familiales ne les nourrissent pas en retour. En résumé, la générosité spontanée d’une femme devient pour elle un souci quand son cadre relationnel la prive de soutien, de chaleur et de sollicitude.
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